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i V IVA  N U E S T R A  B R Ï G A D A !
Nos glorieux bataillons, nos vail­

lantes unités avec à  leur tête  leurs 
valeureux, commandants e t com­
missaires, défilèrent Dimanche 26 
sur le parvis' de TEscorial, sous 
les yeux des chefs les plus aimés 
de notre jeune Arm ée pK>pulaire, 
soulevant radm iration d’mie po­
pulation chaudement s y m pathi- 
que.

Le général M ia ja  e t le lieute­
nant-colonel Dximont firent notam ­
ment réloge de notre Brigade, 
tant pour sa  tenue e t la  prêt^sion 
d'exécution des mouvements que 
pour la perfection de sa  présen­
tation.

Soyons fiers 1 Jam ais, sans dou­
te, notre X lV èm e. Brigade ne fit 
preuve de plus de cohésion, d’une 
meilleure form e. Après neuf mois 
de front dans ces excellentes con­
ditions, elle é ta it g r a n d e m e n t  
% ne de recevoir le nom si'sy m - 
Imlique. e t  p r e s t ig ie u x  de «La 
Marseillaise».

A lbert A N D RE
Commissaire de Brigade 

par intérim.

* * «

A cette occasion, le lieutenant- 
colonel Dumont e t  le Commissai- 
Jo de Brigade V ittori adressent 
‘ Ordre du jo u r suivant:

“Nous félicitons chaleureuse­
ment les soldats, officiers et 
^mmissaires politiques pour la 
kçon dont ils se sont présen- 

devant le général Miaja au 
de la grande revue de no- 

Brigade, malgré le peu de 
^Ps consacré à Ventraine- 
ment.

Nous comptons que chacun, 
demain, se mettra au tra- 
pour donner à  notre Briga- 

^  ]a plus grande valeur com- 
afin d'accélérer l'instant 

P  la victoire totale.
® 'Commissaire délégué 

de Guerre,
(Bigné) VITTORI

L e lieutenant - colonel 
comandant, 

fSignéJ DUMONT"

V I Iti ti

\.
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NOUS S O M M E S  P R E T S  AU C O M B A T

N uestros gloriosos Batalloues, 
nuestras valientes unidades, con 
sus valerosos comandantes y co- 
m isarit» a  la  cabeza, deslilaron 
el domingo 26 sobre el pavimento 
de E l Escorial, bajo los ojos de los 
je fe s  m âs queridos de nuestro jo - 
ven E jé rc ito  popular, causando la  
adm iraciôn de una poblaciôn Uena 
de slm patia.

E l general M ia ja  y  el teniente 
coronel Dumont hicieron notable- 
mente el elogio de nuestra B ri- 
gada, tanto  por su actitud y pre- 
cisiôn de ejecuclôn de los movi- 
mlentos, como por la  perfecciôn 
de su presentaciôn.

;E stem os orgullosos! N u n c a ,  
sin duda, nuestra X IV  Brigada diô 
prueba de mayor cohesiôn, de 
m ejor form a. Despuês de nueve 
meses de frente en estas excelen- 
tes condiciones, era  muy digna de 
recibir el nombre tan  simbôlico y 
prestigioso de «La M arsellesa».

Albert ANDRE
Comisario de Brigada 

inlerino

*  * *

Con esta  ocasiôn, el teniente co­
ronel Dumont y  el com isario de 
Brigada V ittori insertan la  orden 
del dia siguiente:

“Feîicitamos calurosamente a 
los soldados, oficiaîes y comisa- 
rios poüticos por la forma co­
mo se han presentado ante el 
general Miaja en el transcurso 
de la gran revista de nuestra 
Brigada, a pesar del poco tiem- 
po coMisafirrado a la preparaciân.

Contamos con que cada uno, 
desde manana, se pondra a  tra- 
bajar para dar a  nuestra Bri­
gada el mayor valor comhativo, 
para acelerar el momento de la 
Victoria total.
E l comisario delegado 

de Guerra,
(Firmado) VITTORI

Teniente - coronel, co- 
mandante,

(Firmado) DUMONT"

fc.'Ayuntamiento de Madrid



LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

Un bon sonvenir bautismo de nuestra Briffada
Depuis longtemps, nous savions üDepuis longtemps, nous savions 

que le baptême de notre Brigade, 
au beau nom de «L a M arsellaise», 
devait avoir lieu dès notre des­
cente au repos. Aussi, après qua­
tre  Jours d’un travail acharné à 
l ’organisation e t à  la  décoration, 
la  fê te  comm ençait le  Sam edi soir 
dès la  tombée de la  nuit p ar une 
belle retra ite  aux flambeaux, con­
duite par la  musique de la  34ème. 
Brigade.

Le cortège s ’ébranla, parcou­
ran t les rues de la  ville aux ac- 
c ^ t s  allègres de différentes m ar­
ches, les torches e t les lanternes 
vénitiennes plongeant les rues obs­
cures d a n s  l ’illum ination d’un 
court moment.

L a  re tra ite  terminée, les portes 
des salles de bal s ’ouvraient tou­
tes grandes e t  chacun pouvait 
s’en donner à  coeur Joie, oubliant 
un instant les fatig iies du front.

L e  dimanche, par une matinée 
splendide, s ’ouvraient devant les 
invités e t  la  population civile de 
la  ville, les compétitions sporti­
ves, révélant la  pratique du véri­
table sport, épuré de ses préjugés 
bourgeois, sport rempli de joie 
e t de force, reflétant l ’âm e même 
de notre A rm ée populaire; nos in­
vités purent adm irer nos sélec­
tions de foot-ball dont la  finale, 
après ime bonne rencontre, fut 
remportée p a r  l ’équipe de la  
34ème. Brigade.

Alors que se  déroulait la  cour­
se pédestre de relais, dans la  sal­
le de bal du Foyer du Soldat, 
magnifiquement décorée, se  tenait 
r^ p o sitio n  des Journaux muraxix 
des diverses unités avec déjà, 
l’en-tête: X lV èm e. Brigade «La 
M arseillaise», tableaux obtenant de 
par leur décoration e t leur conte­
nu, un vif succès, e t dont le pre­
m ier prix fu t attribué au  13ème. 
Bataillon, auquel nous adressons 
nos plus chaleureuses félicitations.

D ans les Bataillons, la  salle 
des «carabineros», le Foyer du 
Soldat inaugurée à  cette occasion, 
eurent lieu des bals qui connurent 
un grand succès.

L ’après-midi, après le banquet 
qui réunissait fraternellem ent les 
personnalités, les délégations, les 
soldats e t les chefs de la  XlV èm e. 
Brigade, eut lieu d’une façon im­
peccable, dans un défilé magnifi­
quement réussi, devant le géné­
ra l M iaja, la  revue de notre chè­
re Brigade portant désormais le 
nom de «L a M arseillaise», au 
cours de laquelle furent prononcés 
des discours relatés autre part

T rès dias de fiesta en honor de 
nuestra XTV Brigada.

De ahora en adelante es bajo 
el nombre y en el espiritu de «La 
M arsellesa» que com batirâ contra 
el enem igo fascista.

E n  las caUets como en las 
plazas de EU Escorial, la s  consig­
nas flam eantes del antifascism o 
hacen vivir a  nueatro espiritu 
combative. BaJo  los farolillos apa- 

. gados, la s  banderas flotan a l vien- 
to; grupos de Jovencitas cantan 
y  bailan; los nifios se Juntan con 
ellas.

A yer era la  retreta  con antor 
chas; hoy e l desfile, lo m âs sa- 
liente de la  Jornada. E n  efecto, 
pronto se ven las  «rondas de la 
alegria» deshacerse, dispersarse 
como el humo; su inocente alegria 
h a  sido interrumpida por el acer- 
cam iento de las columnas del 
pueblo en arm as, que se  dirigea 
a  la  explanada del célébré Pala- 
cio de EU Escorial.

L a  m asa imponente de la  B r i­
gada avanza, encabezada por la 
Caballeria, seguida de una seccidn 
m otociclista y del servicio sanita- 
rio. E l Estado M ayor se destaca 
para subir a  la  tribuna, desde 
donde el teniente coronel Dumont 
nos habla, recordando la  época 
gloriosa en que naciô «La M arse­
llesa», y nuestra Brigada quiere 
Uevar dignamente el nombre del 
himno inm ortal de la  Libertad.

Después se célébra el desfile y 
revlsta de las tropas. L a  mûsica 
ejecuta el «Himno de Riego», «La 
Intem acional» y  «La M arsellesa», 
los très himnos que nos son tan

dans ce numéro, parm i lesquels 
ceux de notre commandant, le 
lieutenant-colonel Dumont', le gé­
néral M ia ja  et Lampe, commissai­
re de la  B ase  des Brigades In ter­
nationales.

M ais nous ne devons pas omet­
tre la  distribution gratu ite des 
jouets aux enfants de la  ville qui 
nous firent l’honneur de venir nom­
breux chercher un souvenir qui 
laissera dans leur coeur la  fête  de 
notre Brigade. Poupées, livres, 
Jeux de ménage, boites à  ouvrage 
pour les petites filles qui n ’étaient 
pas les moins bruyantes à  la  dis­
tribution; mécanos, boites à pein­
tures, carnets de dessin, bateaux 
mais pas de fusils pour les petit 
garçons qm auraient bien aime 
un sabre de bois ou un révolver 
à  pétards, m ais m algré tout, ils 
saluaient heureux et fiers, le poing 
fermé.

Distribution de jouets, aux enfants. 
Distribuciôn de juguetes a  los ninos.

Chacun de nous gardera en sou­
venir de cette  fête  le sjunbolique 
nom de notre Brigade «La M ar­
seillaise», chant qui nous mène­
ra, comme nos ancêtres, à  la 
victoire.

queridos, puesto que conducen a 
la  Victoria a  un pueblo en armas 
por la  defensa de sus libertades.

U n grau  grito : «j^Viva el gene­
ra l M iaja!», lanzado por el a lta- 
voz, al cual m illares de gargan- 
tas  responden en eco: «i'Viva!»

Nuestro gran je fe  sube a  la  tr i­
buna... "Va a  h ablar... Silencio 
impresionante, pero de corta du- 
racién, pues nuestro general no 
es un tribune; prefiere los actos a 
las palabra, y  ha sabido demos- 
trarlo.

Sigue a  continuaciôn nuestro 
cam arada Lampe, que exalta  el 
valor de las Brigadas Interna- 
cionales y su fe  en la  Victoria, 
terminando con nuestra primera 
consigna: «; Pasarem os ! »

L a  potencia creadora de la  m a­
sa  ha sido demostrada en el Ho- 
gar de la  X IV , donde numerosos 
periddicos murales t e s  timonian 
con sus escritos y dibujos tantas 
afirm aciones vivas de nuestra co- 
hesidn e^irivL'al: « jP az  e n t r e  
nosotros'; guerra a los tiranos!» 
E n  esta  gran sala, las compafiias 
y los batallones rivalizan en gus- 
to. E l B atallôn  Unidad puede es­
te r  orguUoso de contar en  sus fi- 
lâT  al valeroso cam arada Grumetz, 
excelente en retratos a pluma y 
cuya a lta  conciencia politica es 
visible en  sus escritos; e l periôdi- 
co «Voluntad» es un modelo tan- 
to por su portada como por el 
conteaiido; las fotom ontaje de Hen­
ri Barbusse y  las acuarelas del 
«Domingo Germinal» son pequefias 
obras de arte  dibujadas por el 
cam arada Fourreau, E l hermoso 
pbema que la  musa benévola ha 
inspirado al c a  m arada Giraud 
•—probablemente en el momento 
en que se ponia el sol en la  Sie­
rra— debia ser aprendido y  can- 
tado por todas las corales de nues­
tra  Brigada, puesto que es un 
verso sobre el aire del «Komin- 
tem », adaptado para las circuns- 
tancias trâgicas de Espafia. Dig­
ne de menciôn el cartel de la  se- 
gunda compafiia, que estâ  muy 
bien y  muy bonito; yo contribui 
en él.

Termino form ula n d o el voto 
que serâ alimentado por toda la 
compafiia, comunicén d o o s una 
conviccién: Nosotros los mucha- 
chos de «La ‘M arsellesa» siempre 
seremos dignos del nombre que 
llevamos, luchando a  la  vanguar- 
dia del movimiento liberador de 
la  Hiimanidad.

Un ejemplo para la juventud

A los 62 anos se in­
corpora para reem- 
plazar a su hijo y 

vengarle
Nuestro 9.® Batallôn, “Commu­

ne de P aris”, acaba de perder uno 
de sus combatientes, el camarada 
Dimas Hoyos Cruz, de sesenta J  
dos anos de edad.

E ra  un viejo luchador révolu- 
cionario, perteneciente al Partido 
Comunista desde su fundadôn. A 
pesar de su avanzada eda^ vino a 
nuestras Uneas, lleno de odio feroz 
hacia el fascisme.

Su hljo  Jo sé  Hoyos, capitàn de 
la 69 Brigada, muriô yendo a la 
cabeza de su Compafiia, el 9 de 
enero, en Las Bozas. E l juzgô su 
deber reemplazarle en las filas del 
E jército  Fopular y vengarle.

Dimas Hoyos es un ejemplo de 
disciplina, cora je  y abiiegaciôn. £n 
linea, cuando los muchaebos de su 
Compafiia querîan tomar su tunio 
de guardia, lo consideraba como uu 
ultra je ;  no perdia nunca un solo 
minute del dia: se ocupaba cooti- 
nuamente de la  limpieza de su 
trinchera, de su fusil, etc.

Sabla ser ùtil, y nadie mâs que 
él comprendia las durezas y sacri- 
ficios de la  guerra.

Pero su cuerpo ha sido vencldo: 
ha muerto, cumpliendo con su de- 
ber hasta el fin.

E n  esta  m agnîflca figura encon- 
tramos todo el valor y la 
del pueblo espanol, que ve hoUfldo 
el suelo de su patria y asesinado 
m ujeres y ninos.

Dimas Hoyos Cruz, este ancl  ̂
no de sesenta y dos afios, con 
corazôn lleno de juventud, es 
no de ser citado como ejemplo 
ra  todos nosotros, voluntario* 
ternacionales, voluntarios espa** 
les, nuevos reclutas.

Cada xino de nosotros debe 
pirarse en su valor y 
PARA VENGAR, como él quew 
a todos nuestros hermanos cai 
bajo las balas fascistas.

E s  para que Espafia y «1 
do no conozean otra vez 
menes odiosos de Madrid, 
Guernica, Alméria, etc.; 
que la  independencia y 1» l* j" . gg 
de Espafia seau salvaguarda^» 
para que la  vergüenza y ^  
barie fascistas, no pesen sod 
futura generaciôn que 
nosotros marcharemos P^^g^co, 
los combates con el trio ^̂ nvos, 
H itler y Mussolini. Como -W 
con el corazôn lleno 
cia los barbares de 
pero tam bién lleno de esp® 
porque nuestro sacrificio " ^ ^ d  
vano: la Ju sticia  y_ I*  ■*̂ rHri*»’ 
triunfarân. L a  Espafia \ oi
da hoy serâ mafiana uno 
mâs brillantes gulones de m 
manidad, del progreso, de * 
lizaciôn.

Dimas Hoyos ha 
espanol que no puede 
domlnaciôn de Hitler y 
ha muerto como antifascis 
ciente, que comprende 
por el que nosotros ço*”.» 
exige los mayores sacrifie* ' ygH-

E l ejemplo de todas ,  es*® 
dades es el ûltimo n®*
hombre de sesenta y dos

a la  iivxfgiint.llfl V ^presta a la  juventud y 
del Pueblo.

André SC H IFFB L A T T

J .  M. 10 Batallôn.

E . Dü GUE^ 

Comiaario de Guer 
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SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

HJGÜK'*'

O de 
Batalld*'-

NOTRE F O Y E R  
VOTRE F O Y E R

Dimanche, â  été  Inauguré offi- 
cie llera^ t le  foyer de notre B r i­
gade. L ’esposition des journaux 
muraux, qui révéla xin effort in­
attendu e t  qui é ta it Toeuvre même 
des cam arades des Bataillons e t 
de Compagnies contribua de fa ­
çon certaine au succès de cette 
inauguration d’après l ’heure.

D éjà le fo y ^  avait été ouvert, 
et déjà les critiques ne n o u s  
avaient pas é té  épargnées, par cer­
tains d'entre eux qui n’ont voulu 
voir en lui que sa  buvette, et n’ 
non pas consenti à  fréquenter no­
tre bibliothèque riche de plus de 
500 v o lu m e e t de centaines de 
brochures espagnoles ou fran çai­
ses, notre salle de lecture, notre 
salle de jeux.

Mais déjà, aussi, Teffort que 
nous avions réalisé dans ce t as­
pect du foyer e t  qui est le vérita­
ble aspect qu’ü doit avoir, que 
nous voulons qu’il ait, cet e ffo rt 
avait été apprécié à  sa  valeur par 
nombre de cam arades conscients 
et soucieiix de leur dignité d’hom­
mes libres.

Nous avons pas voulu voir en 
notre foyer, la  source, par ses 
buvettes, de bénéfices nous per­
m ettant d'aider à l ’achat d’un m a­
tériel pourtant nécessaire à Tun 
des aspects de notre travail poli­
tique chaque jour plus ardu, mais 
nous avons voulu, nous pourrions 
dire uniquement, créer pour nos 
volontaires e t nos recrues un cer­
cle, un club, qui réponde, p ar sa  
propreté e t  s a  g aîté  aux a ^ ir a -  
tions légitim es de confort de nos
combattants courbaturés par une 
lonsrue vie de tranchées. Nous 
avons voulu aussi les aider à se 
cultiver, à  s’enridhlr au tant oue 
noua le  perm ettaient nos faibles 
movens de débutants, ayant tout 
à Timproviste du patrim oine cul­
turel qui nous appartient, à  nous 
antifascistes plus qu’à tout autres, 
car nous savons, que pour être un 
Heu commun, oe n’est pas moins 
nne vérité prem ière que la  cultu­
re est pour la  collectivité e t  les 
combattants que nous sommes, 
Une source intarrissable de riches­
ses et de force.

Avons-nous réalisé tout ce que 
nou."; devions réaliser?

Presque tout reste à  faire, car 
c’est là  un travail de longue ha­
leine. Nous promettons de nous y 
attacher avec un souci de tous les 
.leurs nous voulons e t nous obtien­
drons que notre Foy er soit le  club 
fréquenté par tous nos cam ara- 
‘îes. L e F over doit être, et il le 
aéra, le centre de culture antifas­
ciste de notre Brîsrade, la  maison 
cù, après les pénibles exercices e t 
ies durs com bats, vous viendrez 
''ous reposer.

M ais c ’est là  une lourde, une 
^ure tâche. Aidez-nous par vos 
®'^grgestions, p ar votre discipline, 
par votre bonne volonté d’an tifas­
cistes.

C’est de V O TR E F O Y E R  qu’il 
S’agit!

S IL V IS T B I
Responsable du Foyer.

Magnifiques paroles 
du camarade Com­
mandant FORT, de 

la Brigade
I l  n’est inconnu de personne. 

Dans nos brigades, il est une des 
figures les plus purement symbo­
liques de notre Arm ée populaire. 
M ilitant socialiste du P a rti F ran ­
çais, il est accouru prendre sa  pla­
ce parmi les m eilleurs lutteurs de 
Tantifascism e mondial.

D éjà  en Février, il se distinga à 
la  tê te  du bataillon franco-belge 
« Février». H y  reçut sa première 
blessure. A  peine guéri, il rega­
gne le fron t; il est de toutes les 
actions de la  Brigade.

Brunete le  trouve au comman­
dement d’im g r o u p e  de batai­
llons; il est grièvem ent blessé à 
la  face. Actuellement, il n’y  voit 
plus, mais en possession de tous 
ses moyens, il entend ne pas aban­
donner la  lu tte  e t il trouve la  vo­
lonté e t  la  force d’apporter son 
énergie à notre com bat antifas­
ciste.

F^r sa  présence, il honorait lui 
aussi la  célébration du baptême 
de notre brigade, au cours de la ­
quelle il f i t  de fortes déclarations, 
de magnifiques sentim ents tém oi­
gnant de la  plus belle conscience 
de lu tteur conséquent.

Voici ce qu’en substance, il à 
dit:

— «Mes yeux n’y voient plus, 
mais mon esprit est plus cla ir  que 
jam ais, et j ’y  vois... M a place est 
de rester, de continuer la  lutte, 
car je  peux encore com battre; 
mes yeux ne sont pliis, mais j ’ai 
la  foi e t la  parole me reste; j ’en 

erai usage ici, partout dans le 
monde contre notre ennmi exé­
crable: le fascism e, et jusqu’à  sa 
disparition définitive.»

Exem ple magnifique de haut 
m oral, de Volonté e t d’attache­
ment à  la  foi, qui s ’impose à tous.

H fau t qu'on sache bien que le 
cam arade P O R T , p a r sa  haute 
conscience e t  ses qualités, symbo­
lise parfaitem ent le magnifique 
esprit de nos Brigades.

D E P O R T E S
E l déporté estâ  estimulado en 

nuestra Brigada. Lo hemos podi- 
do apreciar en las ùltim as compe- 
t  i c  i ones deportivas organizadas 
con ocasién de las fiestas de nues­
tra  imidad.

E n  particuJar, los partidos de 
fûtbol organizados han gustado 
mucho a  los jugadores y  a l pû- 
blico.

Después de los encuentros eli- 
minatorios la  gran final se célé­
bré el domingo.

E n tre  la  asistencia p u d i m o s 
apreciar a  todos los invitados ofi- 
clales y  a numerosos milicianos 
y  civiles.

E l equipo de la  34 Brigada y el 
nuestro fueron los flnalistas.

E l encuentro se célébré en con- 
diciones normales. L os jugadores, 
muy correctos, desenvolvieron un 
juego agradable. Con ello el papel 
del ârbitro  fué bastante compli- 
cado.

E l equipo de la  34 Brigada, su- 
perior en el punto de v ista  téeni- 
co, gané el m atch por el score de 
8 tantos a3. Se destacaron el de- 
lantero centro y el interior dere- 
cha. Los nuestros no se dieron por 
vencldos hasta  el silbido final. E l 
delantero centro, el defensa dere- 
ch a  y el portero fueron los me- 
jores.

A  pesar de la  fa lta  de entrena- 
m iento nuestros jugadores han de- 
mostrado que saben ju g a r a l fût- 
bol, y  defendieron valientemente 
nuestros colores. Séria  interesan- 
te  hacer encuentros parecidos lo 
m âs a  menudo posible. Con buenos 
elementos como los que dispone- 
mos debemos y podemos tener un 
equipo digno de nuestra Brigada.

E l equipo ganador recibié 11 
estilogrâficas y  11 paquetes de ci- 
garros, que les fueron entregados 
por la  cam arada V ITTO R I, acom- 
pafiada de un grupo de jovencitas 
de la  J .  S. U. de Madrid.

H. VOSCO BO YN ICO FF
A rbitre del encuentro.

i  ï

Défilé des anti-tanks. 
Desflle de los antltanques.

Los dife r e nt es  
discursos

E N  LA. B E V IS T A

E n  el ourso del mitin, de;^ués 
del teniente coronel Dumont y  del 
general M iaja, cuyos discursos re- 
latamoB en otra  parte, el cam a­
rada Lampe, comisario de la  B a ­
se  de las Brigadas Intem aciona- 
les de Albacete, acompafiado por 
el 'cam arada Bielof, comandante 
de la  B ase, sefialé en algunas fra ­
ses eu satisfacciôn hacia nuestra 
Brigada. E x a lté  sus acciones bri­
llantes, que la  hacen merecedora 
del nombre que se da, y  explicô 
su confianza en la  capacidad de 
sxis acciones en las prôximas ba- 
tallas.

E N  E L  BA N Q U ETE

Presidido por el coronel Mo- 
rions, comandante del Ouerpo de 
E jército , el comandante de la  pla- 
za tomé la  palabra para agrade- 
cer a nuestra Brigada y a  los paî- 
ses, como M éjico y  la  U. R . S . S., 
que ayudan activam ente a  la  Re- 
pûblica Eepafiola.

E L  COM ISARIC D E  L A  D I- 
VESICN asegura que el pueblo es- 
pafiol sabrâ  encontrar todos los 
recursos para gan ar la  guerra: 
imidad, disciplina, organizacién de 
la produçcién, y expresô su reco- 
nocimiento hacia los- cam aradas 
intem acionales de nuestras Bri* 
gadas.

E L  A LCA liD E D E  M ADRID 
expresé toda la  gratitud del pue­
blo espanol, y en particular de 
loe madrilefios, hacia nuestras B r i­
gadas, de las  que cada combatien- 
te  es «un madrileflo de corazôn 
y  un espanol de honor».

E L  GO BERN AD O R D E  LA  
PRO V IN CIA  D E  M ADRID, salu- 
dando también en nombre de la 
Repûblica Espafiola, dijo que la  
Brigada représenta al pueblo de 
Francia, m âs que al Gobiemo. E x ­
presé su sim patia por las B rig a ­
das Intem acionales, cuya presen- 
cia al lado de los combatientes 
espafioles compensa «m bélicam en- 
te la  afrenta hecha a  la  Repûbli­
ca  Espafiola por los Estados que 
no la  reeligieron en Ginebra, en 
el Consejo de la  S . D. N.

E L  GEINERAL GALL, de 3a 
X V  Brigada, rindié homenaje a 
nuestra Brigada francesa, y  exal­
té  el valor y  el grado de abne- 
gacién, citando el magnifleo e jem ­
plo del comandante Fort.

Ayuntamiento de Madrid
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Ce fu t une immense ovation qui 
emplit tout l’Escorial lorsque le 
général M iaja, ayant passé avec 
satisfaction la  revue de notre B r i­
gade, apparut à  la  tribune pour 
s ’exprim er devant nous tous.

I l  m ontra s o n  caractère  de 
grand chef de l’Arm ée populaire 
en disant tout d’abord son souci 
d’être bref, afin de ne pas fa ti­
guer plus qu’il ne fau t les mili­
ciens débouta, en armes, pour cet­
te  cérémonie.

Pu is immédiatement, en term es 
directs et forts, il exprima la 
grandeur de la  lu tte que mène 
l'Arm ée républicaine d’Espagne et 
l’abnégation admirable des In ter­
nationaux qui ont quitté fam ille 
et foyer pour venir com battre 
pour la  liberté e t verser leur 
sang.

Enfin, comme un des points es­
sentiels de son exponé, il nous 
m it en garde contre les dangers 
de la  «Sème colonne> des traîtres, 
des diviseurs, des lâches e t  des 
agen ts du fascism e qui essai^ it 
de m iner notre Arm ée e t  notre 
arrière.

L e général M iaja nous appela 
à  la  plus grande vigilance tout 
en continuant le com bat avec 
énergie et courage pour vaincre 
le fascism e barbare, en Espagne 
et dans le  monde.

Ce discours, écouté dans un re­
cueillement a tten tif par les hom­
mes en arm es e t  la  population 
rassem blée, souleva d’immenses 
applaudissements qui m  a  n ifes- 
ta ien t d’ardeur de chacun pour 
aller à  la  victoire e t  notre vénéra­
tion pour les chefs qui nous mè­
nent sur ce  chem in glorieux.

GENERAL MIAJA
üna inmensa ovaciôn llenô 

todo El Escorial cuando él ge­
neral Miaja, habiendo pasado 
con satisfacciôn la revista de 
nuestra Brigada, apareciô en la 
tribuna para expresarse ante 
todos nosotros.

Mostrô su carâcter de gran 
je fe  del E jérd to  popular, di- 
ciendo primeramente su deseo 
de ser breve con el fin de no 
fatigar mas de lo debido a los 
miîicianos, de pie, en armas, 
para la ceremonia.

Inmediatamente, en términos 
directes y fuertes, expresô la 
grandeza de la lucha que lleva 
el E jérdto republicano de Es- 
pana y la abnegadôn admirable 
de los Internadonales, que han 
dejado su famiîia y hogar para 
venir a  comibatir por la libertad 
vertiendo su sangre.

En fin, como uno de los pun- 
tos esendales de su expuesto, 
nos puso en guardia contra los 
peligros de la “quinta columna”, 
de los traidores, de los diviso- 
res, de los cobardes y de los 
agentes del fasdsm o, que ensa- 
yan minar nuestro E jérdto y 
nitestra retaguardia.

E l general Miaja llardô nues­
tra atendon hacia una mayor 
vigilanda, continuando, al mis- 
mo tiempo, él combate con ener- 
gia y valentia para vencer al 
fasdsm o saîvaje en Espaîkt y 
en el mundo entero.

E ste discurso, escuchado con 
un recogimiento atento por los 
hombres en armas y la pobla- 
dôn  reunida, levantô inmensos 
aplausos que manifestaban el 
ardor de cada uno para ir a  la 
Victoria y nuestra veneradôn  
para los jefes que nos guian por 
este camino glorioso.

Discours

I .

Hli
I  f ■

Brigade,
lieutenant-iolonei Dumont

P O IN T  D E  SO LD ATS P LU S  LOYAUX, 

PLU S  BRAVES, PLU S  D ISC IPLINÉS, QUE  

CEUX D E  “ LA MARSEILLAISEs] a déclaré 

solennellement au général Miaja notre chef 

le lieutenant-colonel Dumont

Pendant la revue. 
Durante la revista.

Camarades Espagnols.
Volontaires de la  XrVêm e B r i­

gade:
C ette fê te  a  pour objet de célé­

brer le 9ème mois de la  form a­
tion de la X lV èm e Brigade, mais 
aussi de lui donner un nom, dé­
sormais notre Brigada portera le 
glorieux nom .de X lV èrae Brigade 
M ixte Internationale «La M arseil­
laise».

Pourquoi ce nom, cam arades ? 
n  y  a  bientôt 150 ans, le  peuple 
de F ran ce écrasé de misère et 
d’impôts, se soulevait contre la  
Royauté e t brisait les chaînes de 
l’antique esclavage.

L e  14 JuUet 1789, le peuple de 
P aris, dans un élan superbe d’en­
thousiasme enlevait la  Bastille , ce 
qui représentait à  ses yeux le pou­
voir abhorré des tyrans.

L a  Bastille , qui aujour dîhui en­
core au rait pu résister des jours 
e t des mois, fu t enlevée en une 
seule journée par un peuple armé 
de pics e t de mauvais fusils.

L e courage e t l’enthousiasme 
avait suppléé à  tout.

M ais bientôt la  guerre civile 
s’allum ait partout, les nobles, les 
aristocrates aidés d’une partie du 
clergé prétendent m algré la Na­
tion toute entière, conserver ses 
injustes e t ignobles privilèges.

L a  Bastille  avait été  prise en un 
jour, mais il fa llu t des années 
pour vaincre la  réaction qui se 
soulevait sur tous les points du 
territoire. Au mois d’Avril 1793, 
une puissante armée étrangère, 
marche sus P aris, dans le but 
d’écraser la  Révolution e t de res­
tau rer le Pouvoir royal. A  cette 
arm ée se sont jo ints tous les an­
cien s nobles, les tra îtres de Clo- 
blentz, officiers félons ne craignant 
pas de se joindre au rang de l’enva­
hisseur de la  Patrie , car alors 
comme aujourd’hui pour certains 
prétendus nationalistes, la  Patrie 
passe après l e s  privilèges d e 
caste.
. . .L ’arm ée qui envahit le territo i­
re est puissante, composée de m er­
cenaires à  la  solde de l’Autriche, 
ses chefs sont expérimentés, 
Brunsw ick qui la  commande a  dé­
jà  porté son nom dans plusieurs 
batailles famçuses.

L a  Révolution en danger fa it  
appel à  s<f$ volontaires qni de 
partout se lèvent e t  accourent à 
ses mâles accents.

Les Bataillons se form ent e t se

prêtparcint au com bat; Carnot, 
précurseur de nos Commissairts 
de Guerre, organise la  victoire, en 
même temps porté par l’enthoa- 
siasme de tout un peuple, un offi­
cier du Génie Rouget de 
compose pour l’Arm ée du BU"- 
l’im mortel chant de «La Marseil­
laise:

«Liberté, Liberté, Chérie
^Combat avec tes défenseur.»

E t  c’est Valmy.
C’est dans ces plaines au noœ 

désormais immortel, que l’amrfr 
de Brunsw ick est rassemblée. 
face, voici les Volontaires ée 
lib e rté .

Coudes percés, s a n s  vivre*- 
(Avec des vieux fusils sur •ee*’ 
épaules, mais fiers, joyeux, et souf­
flan t dans les cuivres ainsi 
des d ém o n s.)......................

L a  lu tte cependant est 
e t la  révolution espoir de 
l’Humanité, va sans doute 
écrasée, la  bataille s ’engage, 
voici que dans un élan irrési*" 
ble les volontaires s’élancent en 
avant, chantant «La Marseille****'

A  cette vue, l’Armée des 
très, les vieux soldats de 
wick, hésitent e t reculent ép® 
ventés.

né'
LaV ictoire e s t à  nous h. 

volution est sauvée, «La M»>^ 
laise» a  guidé nos Bataillon*-

Désormais «La Marseillaise»  ̂
ra  de toutes les Batailles, ée 
tes les Victoires, e t  aussi de la ** 
volution e t  de la  République-

a ■BÉseieEeei

( . . . N O  TENDRA SOLDADOS M AS LE A - 

LES, M AS V A U  ENTES, M AS D IS C IPL IN A - 

DOS, QUE LO S D E  (L A  M ARSELLESA*, 

ha declarado solemnemente al general-Miaja, 

nuestro jefe el teniente coronel Dumont

Mais les accents prodigieux de 
*ba Marseillaise» ne restent pas 
aux confins de nos frontières, le 
cliant des Volontaires de 92 va 
flevenir le chant de libération de 
touts les peuples qui brisent leurs 
chaînes.

En 1917, la R u ^ ie  libérée chau­
le «La Marseillaise», le 11 Avril 
19S1, en proclam ant la  Républi­
que toute l’Espagne, enfin, en des 
^ ents qui sont à  jam ais gravés 
uuns ma mémoire, chante «La 
Marseillaise».

Mais n’est-ce pas là  toute l’his- 
™ire du peuple espagnol en ces 
wmières années qus nous venons 

revoir ensemble.
Depuis la  proclamation de la  

«^publique, le peuple espagnol 
aussi est en lu tte contre la  réac- 
uoo qui ne veut pas abandonner 
a®s nombreux privilèges.

^  lutte fu t plus ou moins 
*aug:Iante jusqu’en Ju ille t 36 à 
^tte époque, e t m algré le succès 
a Front Populaire qui avait aux 
Cotions du 16 Février, affirm é la  

Volonté solennelle de tout un peu- 
la clique m illtaro-fasciste se 
en révolte ouverte contre cet- 

® volonté du peuple.
Mais l’enthousiasnfê alors, est
que de même, que notre B asti-tei

^  le peuple d’Espagne, dès le 
J*aier jour d’un élan magnifique 

toutes les Bastilles à  Ma- 
à Barcelone, dans presque 

grandes villes où les

Ue
«fie
1er

wes sont écrasés. M ais com- 
cn 92 aussi, les tra îtres, les 
•ors félons font appel à  l ’étran- 
pour réduire en esclavage le

-1.

fier e t libre peuple espagnol.
L a  République espagnole en dan­

ger appelle aussi ses volontaires 
et j ’a i vu, spectable inoubliable, 
ses Bataillons en tous points sem­
blables à  ceux de 92, s’élancer au 
accabat, dans des conditions plus 
tragiques encore, le plus souvent 
sans armes.

Perm et ici, oh, magnifique peu­
ple d’Espagne, au Soldat que je  
suis de te  dire toute mon admi­
ration à  toi, qui le premier des 
peuples européens, a  su résister 
victorieusement aux attaques du 
fascism e international, à  toi qui 
subit seul abandonné des trem ­
blantes démocraties, l’effroyable 
poids des tra ître s  e t  des rois con­
jurés de toute l’Europe réunie, 
m ontrant ainsi à  l’Univers entier 
le plus noble exemple, e t ce  que 
peut un peuple qui a  ju ré  de vi­
vre libre ou de mourir.

Ouï, «L a M arseillaise», hymne 
immortel des peuples qui brisent 
leurs chaînes, Chant de Guerre 
d’espoir des peuples qui défendant 
leurs libertés, e t bien notre chant 
à  nous, cam arades Espagnols et 
Volontaires Internationaux, Sol­
dats de la  Liberté.

Mais souvenons-nous toujours 
cam arades que c’e s t  l’Union de 
la Nation française qui a  sauvé la 
Révolution, que c ’est e n c o r e  
l’Union du Peuple de Fran ce qui 
depuis le 6 Février 34, a  sauvé la 
République du fascism e.

Ainsi, c’est, l’Union de toutes 
les forces A ntifascistes du Mon­
de entier qui écrasera les fau ­
teurs de Guerre, et, en définitif, 
c ’est l’Union du peuple d’Espagne 
qui lui donnera la  Victoire.

Mon Général, au nom de tous 
les soldats, Offiiclers e t Commis­
saires politiques de la  XlVèm e 
Brigade, je  vous déclare solenne­
llem ent que vous n’aurez point de 
soldats plus loyaux, plus braves, 
plus disciplinés que ceux de la 
X lV èm e Brigade M ixte Internatio­
nale «La M arseillaise».

Vive notre Glorieux Général 
M iaja! Vive notre Commissaire 
de Guerre A ntôn! Vive la  Répu­
blique! Vive la  X lV èm e Brigade 
Internationale «La M arseillaise»!

L U I G I  G A L L O
E l camarada' Luigi Gaïlo, co- 

misario inspecter de las Briga- 
das Internadonales, comenzo su 
cautivante exposïciôn subrayan- 
do, con gracia, que s i en este  
dia se celebraba e l bautizo de 
la 11} Brigada con el nombre de 
“La Marsellesa", no se trata del 
bautizo de un redén  nacido. 
Pues la V} Brigada tiene ya to­
do un largo pasado de gloria en 
los combates librados en Espa- 
na contra el fasdsm o.

Expuso toda la significadon  
histôrica del titulo de “La Mar- 
séllesa” y de las tradidones de 
libertad que Ueva. Después, di- 
rigiéndose a  las autoridades y a 
los camaradas dvïles y milita- 
res espanoles, nuestro camara­
da GaUo expresa esta justa 
idea: qub no es el pueblo es- 
panol quien es deudor a los In­
ternadonales por la ayuda apor- 
tada en la lucha antifasdsta; 
pero que es al contrario: los 
trabajadores y combatientes de 
todos los paises son quienes dan 
las .gracias a la Espaha popu­
lar por el ejemplo magnifico 
que ha dodo, obstruyendo he- 
roicamente el camino al fa sd s ­
mo mundial.

Este ejemplo es un ejemplo 
de union, pues es por este me- 
dio por el que el pueblo espa- 
nol ha podido resistir y podrâ 
vencer.

Nuestro comisario, Gallo, ex- 
pone seguilamente q u e  esta 
union se concreta magnifica- 
mente e n nuestras Brigadas, 
donde se encuentran reunidos 
hombres de paises diferentes y 
de todos las tendendas bajo la 
misma bandera—la bandera de 
la Repûblica—para vencer al 
fasdsmo.

Como para ïlustrar esta afir- 
maciôn, saluda a la nueva pro- 
modôn de oficiales de la Briga­
da. Dando la lista de nuevos 
promovidos, demuestra que hay 
entre ellps anarquistas, comu- 
nistas, soddlistas, republicanos 
espanoles, belgas o franceses. 
Esto es una espede de muestra 
del carâcter de nuestro E jérdto.

El comisario Gallo concluyô, 
en medio de aplausos, haciendo 
un llamamiento para reforzar 
aûn la union y la disciplina pa­
ra vencer râpidamente.

7 "
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Le camarade Luigi Gallo, Com­
m issaire politique liispecteur des 
Brigades-Internationales, commen­
ce son captivant exposé en souil­
l a n t  plaisam ment que si, en ce 
i ^ r .  c’est le h a p t ^ e  de la 
XrV èm e Brigade du nom de «La 
M arseillaise»; il ne s ’a g it pas du 
baptême d’un nouveauné... Car 
déjà la  XTVême a  to-ut un long pas­
sé de gloire dans les com bats li­
vrés. en Espagne, contre le fa s ­
cisme.

n  m ontra toute Ja  significa­
tion historique du titre  de “La 
Marseiaiaise’’ e t  des traditions de 
liberté qu’il norte. Puis, s’adres­
sant aux Autorités et cam arades 
civiles et m ilitaires espagnols, no­
tre cam arade Gallo exprim e cette 
ju ste  idée que ce n’est pas le  peu­
ple d’Espagne qui est redevable 
aux Internationaux .pour l’aide ap­
portée dans la  lu tte  antifasciste, 
m ais c ’est au contraire, les tra ­
vailleurs et com battants de tous 
pays qui rem ercient l’Espagne po­
pulaire de l ’exemple magnifique 
qu’elle a  donné, en barrant héroï­
quement la  route au fascism e 
mondial.

C et exemple est un exemple 
d’union, ca r  c ’est p ar ce moyen 
que le peuple espagnol a  pu résis­
te r  et pourra vaincre.

N otre Com m issaire Gallo mon- 
tre ensuite que cette union se con­
crétise magnifiquement dans nos 
Brigades où se trouvent rassem ­
blés des hommes de pays diffé­
rents e t de toutes tendances, sous 
le même drapeau— l̂e drapeau de 
la  République— afin de vaincre le 
fascism e.

Comme pour illu strer cette  a f­
firmation, il salue la  nouvelle pro­
motion d’Offleiers de la  Brigade. 
Donnant la  liste des nouveaux 
promus, il montre qu’il y  a, p ar­
mi eux, des anarchistes, des com­
munistes, des socialistes, des ré- 
public^ns espagnols, belges ou 
français. Ceci est comme un échan­
tillon du caractère de notre A r­
mée.

Le Commissaire Gallo conclut, 
au m ilieu des applaudissements, en 
appelant à  renforcer encore l’u ­
nion et la  discipline pour vaincre 
rapidement.

La cavalerie passe devant le Général Miaja. 
La Caballeria pasa delante del general M iaja. •
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LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

NOTRE SITUATION- NOS PERSPECTIVES La

Conférence du camarade Gallo, Commissaire Inspecteur de Guerre

des Brigades Internationales

Le 29 septembre le camara- 
da Gallo a fa it devant les ca­
dres de notre Brigade une con­
férence magistrale sur la situa­
tion politique et militaire ac­
tuelle, posant nos tâches du 
moment.

Caractéristiques de la pre* 
mière phase de la  guerre

Le soulèvement militaire di­
rigé par les généraux rebelles 
aussitôt mis en échec par la  ré­
sistance farouche de VEspagne 
populaire reçut bien vite Vaide 
ouverte et logique de ses inspi­
rateurs fascistes italiens et a l­
lemands. Contre les prévisions 
des ennemis de la République, 
l’interventionnisme étranger dut 
ainsi s’avouer, se manifestant 
par Ventrée en jeu de formida­
bles forces armées, allant jus­
qu’à la mise en action de divi­
sions des Armées régulières ita­
liennes, comme par exemple au 
Guadalajara, Mâléga, Bilbao, 
Santander. Donc, ce qui carac­
térise cette guerre, c’est qu’elle 
a pris le double sens d’une gur- 
re contre le fascisme intérieur 
et de libération nationale, avec 
la mise en oeuvre de part et 
d’autres, de moyens militaires 
extrêmement importants, tant 
en matériel qu’en hommes et 
technique militaire. Nous me­
nons une guerre sous certains 
rapports aussi meurtrière que 
celle de 14 à 18.

Au cours de ce développe­
ment, notre Armée s’est peu à 
peu form ée; elle acquit une dis­
cipline et une unité de comman­
dement qui permirent de met­
tre à profit les magnifiques 
qualités de courage et d’abné­
gations de l’antifascisme des 
masses populaires. On put ainsi 
résister victorieusement autour 
de Madrid, sur le Jaram a; on 
put réussir la contre-attaque et 
mettre en déroute les divisions 
italiennes au Guadalajara; et, 
près de nous, passer à  des offen­
sives qui nous ont donne des 
résultats plus positifs, comme 
sur Brunete et en Aragon.

Done, après quatorze mois de 
guerre, noua devons constater 
que, non seulem ent l ’ennem i n’a 
pas pu nous p orter de coup dé­
cisif, m ais que, d’é ta t d’infério­
r ité  m ilita ire  nous som m es en 
passe d ’être  en condition d’ab­
solue supéridrité e t  b ientôt en  
m esure de nous poser de grands 
o b je tifs  décisifs.

La situation présente - Sur 
le plan extérieur

S i dans la situation militai­
re, la rapide ascension de nos 
forces put neutraliser les for­
ces fascistes, et faire qu’il n’y 
eut pas de g r a n d s  change­
m e n t s , internationalement et 
nationalement, le fascisme perd 
du terrain.

Les contradictions d^ntérêt 
s’imposent de plus en plus en­
tre les pays démocratiques et 
les pays fascistes.

S i les états fascistes ont pu 
seuls intervenir dans les a ffa i­
res d’Espagne et contre la Ré­
publique Espagnole, U y a  main­
tenant pour les pays démocra­
tiques des symptômes qui font 
espérer de leur part un chan­
gement d’attitude.

L a  France et l’Angleterre no­
tamment semblent comprendre 
q u e  leur intérêt est’ou dans 
l’élimination d e  l’intervention 
allemande et italienne contre 
l’Espa^gne légale, ou bien dans 
u n e  politique rétablissant le 
droit international avec les con­
séquences logiques: rétablise- 
ment des relations commercia­
les normales avec notre Espa­
gne, et, conformément au traité 
de Nyon, épuration des pirates 
fascistes méditerrannéens par le 
moyen des arm es.

Sur le plan intérieur

Si, de notre côté, on doit être 
toujours vigilant et si on a 
à mener la lutte contre les élé­
ments fascistes, les incontrôla­
bles qui agissent en étroite liai­
son contre l’unification de tou­
tes les forces populaires, si des 
divergences d’opinions existent 
encore entre leurs différentes 
organisations, notre vigilance 
réduit à  peu d’e ffets  le tra­
vail des premiers; on rencon­
tre un l’égal souci d’arriver à 
une entente loyale et durable 
entre les seconds.

Dans le camp fasciste, au 
contraire, les divergences s’ag­
gravent entre l’élément tradi- 
tionnaliste bourgeois et les di­
rigeants fascistes en raison:

V  De l’intervention du fas­
cisme étranger, de sa prédomi­
nance dans l’armée et de ses 
visées sur l’économie du pays.

2." De la démagogie d e s  
franquistes forcés jusqu’à pa?- 
1er par exemple du partage des 
terres afin de se rallier les gran­
des masses populaires.

En conclusion, les difficultés 
de l’intérieur Républicain ne 
peuvent être comparées à la 
crise profonde du camp fascis­
te, dont la situation extérieure 
s’aggrave aussi, tant par l’atti­
tude nouvelle des pays démocra­
tiques que par les gros ennuis 
intérieurs que rencontrent dans 
leurs propres pays leurs maî­
tres allemands et italiens; donc, 
le temps travaille pour nous 
militairement et politiquement.

Nouvelles conditions de la 
guerre

Nous concevons aisément que 
pour noMS mettre en bonnes con­
ditions en vue des com bats dé­
cisifs, il nous faut radicalement 
remédier encore à quelques fa i­
blesses; elles ont toutes un ca­
ractère politique; si, dans notre 
secteur nord, l’unification poli­
tique avait été vraiment bien 
réalisée, nous aurions eu, tout 
comme à  Madrid, une véritable 
mobilisation des masses popu­
laires qui eut eu son reflet dans 
la conduite des opérations mili­
taires.

De la solution des problèmes 
économiques, dépend également 
l’issue de la guerre.

Le problème de la production 
industrielle et agraire doit être 
abordé selon un plan d’enserm- 
ble. Plus d’usines ne travaillant 
autrement que tenant compte 
des nécessités de la défense na- 
tionale. Plus d’entreprises ne 
travaillant qu’à la fantaisie de 
Comités souvent concurrents. 
Désigner des directions uniques, 
accord entre les différents Co­
mités. Intensifier, ordonner la 
produrction des campagnes. Ré­
partition des ressources écono­
miques dans tout le pays.

Mais ici aussi, il faut accord 
entre tous, ce qui prouve une 
fois de plus que, sans entente, 
loyale entre les forces populai­
res de l’Espagne républicaine, 
on ne pourra réaliser les pro­
blèmes de la guerre.

Déjà le rapprochement popu­
laire a permis d’arrêter le fa s­
cisme, mais, si nous voulons le 
battre, il faut unir plus étroi­
tement.

Le vent est à l’action com­
mune pour la solution du pro­
blème de la production agraire, 
et c’est très réconfortant.

Des pourparlers sérieux pour 
l’unité syndicale et l’union entre 
les partis sont engagés.

L’unité se renforce - Nos 
tâches

Les appels à  la phls complète 
union posent un problème dans 
nos Brigades; celui d’unir da­
vantage, dans différence de na­
tionalité tous les combattants 
de nos Brigades Internationales, 
car il ne peut exister de fritions 
de nationalité, nous avons le 
devoir de nous fondre avec nos 
camg,rades espagnols.

"Notre XIV ème Brigade don­
ne une bonne leçon aux autres 
Brigades Internationales, car il 
y avait, représentée à  sa  fête, 
toute l’Espagne liée aux per­
sonnalités de Madrid, mais nous 
devons avoir une politique en­
core plus large, aider les cadres 
espagnols, les faire profiter de 
notre expérience.”

E t maintenant, une a u t r e  
question propre à nos Brigades 
organisées e  n volonaires e  t 
recrues; gardons-nous de cette 
fause conception de dire que 
nos Bri(gades qui ont de nouvel­
les recrues ne sont plus des Bri­
gades de choc. Les “recrues” 
portent en &ux les mêmes qua­
lités que les anciens.

Pour tous, dans toutes nos 
armes, nous devons travailler 
intensément à déveloprer notre 
technique. Les derniers exem­
ples de Belchite nous montrent 
qu’il nous faut donner à  nos 
troupes p l u s  d’expérience de 
certaines manceuvres, g r â c e  
auxquelles furent prises des po­
sitions considérées jusque là 
comme imprenables avec les an­
ciennes méthodes de combat. A 
Belchie, l’exécution de certains 
de nos mouvements a  fa it dire 
à des experts que nous avions 
“Progressé comme à  l’exercice”.

Mais une question importante 
se pose pour les chefs: celle 
d’executer immédiatement, et le 
plus formellement possible les 
ordres supérieurs. Et l’inspec­
teur des Brigades Internationa­
les à  lu:

“L ’union en term es m ilitaires, 
sign ifie discipline. Appliquer les 
ordres avec audace pour fa ire  
de noitre arm ée une arm ée ca­
pable de donner ce qu’elle  peut.”

U n i r  sig n ifie  résoudre les 
grands probl'rmes du moment 
(réserves, économie, nettoyage 
de l’arrière-garde).

U nis nous vaincrons le fa s ­
cisme.
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La vie du 13 
Bataillon

Dimanche 26 Septembre, npus 
receviona nos cam arades femmes 
de Madrid, venues ég-ayer p ar leur 
présence la  fê te  de notre Brigade 
qui entrait dans le  9ème mois de 
sa ccmstitution.

Nous avions le plaisir pour no­
tre part de recevoir dans notre 
Bataillon, cinquante femmes. Au 
déjeuner e t  au diner qui leur fu t 
offert, e t  auxquels assistaient dix 
camarades de chaque Compagnie, 
choisis parm i les meilleurs, la 
plus franche sym pathie et la  meil­
leur camaraderie ne cessa de ré ­
gner. I l  fau t regretter que le 
manque de place n’a it  pas permis 
à tous nos cam arades de pouvoir 
y assister.

D’autre part, il e s t heureux de 
w nstater que le ISèm e Bataillon 
s est très bien comporté dans son 
ensemble, tan t par sa  présenta­
tion à  la  Revue, qu’avec ses rap­
ports avec la  population civile au 
cours de la  fête.

Ces derniers temps beaucoup de 
changements dans les cadres du 
Bataillon ta n t m ilitaires que poli­
tiques, quels en sont les résultats. 
Le Commandant Sagnier, après 
plusieurs semaines consacrées à 
l’instruction des Recrues, et sans 
pren<^e de repos, rejoin t le  13ème 
Bataillon en plein accord avec 
notre cam arade Commissaire de 
Guerre Albert, ils  dressent tous 
deux un plan de travail qui est 
Aussitôt m is en application. Tout 
d’abord, création d’xme école d’an- 
a-lphabètes qxii fonctionnent soixs 
la direction d’un cam arade insti­
tuteur espagnol. Une au tre école 
pour nos cam arades F ran ça is  qui 
désirent apprendre la  langue espa- 
^ o le . D es cours p a r le com m an­
d â t  de Bataillon  au x gradés. 
Cours aux cadres politiques. T ra ­
vail intense aux jom au x murauxfl 
Réunion journalière des Comman- 
dants de Compagnie e t  Commis- 
^ r e  Politique de Compagnie, avec 
1© Commandant de Bataillon  e t 
Bon Commissaire de Guerre. E li- 
mination des m auvais éléments 
vors les pionniers.

Les résultats ne sont pas fa it 
attendre, on constate déjà une 
Ihstruction m ilitaire renforcée, ni­
veau politique plus éüéve, meilleure 
^mpréhension, rapports plus cor- 
^aux et bonne cam araderie, plus 
de discipline de la  p art de tou les 
camarades.

Au concours pour les journaux 
diuraiix, nous remportons le pre­
mier prix pour la  catégorie B a- 
J^Uons, et nous enlevons trois 
Places dans le s ix  prmnières dlas- 
^es dans la  catégorie Compa- 
shies. P a r  addition de points nous 
anim es les prem iers de la  B ri- 
sade. Bravo!

Ces résu ltats qui doivent conti­
nuer e t  s ’amplifier n ’on t é té  obte- 

Us que grâce à  la  p arfa ite  enten- 
®utre les cadres m ilitaires e t les 

cadres politiques.
„® ucore quelques efforts e t le 
oeme redeviendra un des meil- 

.jdrS’ sinon le prem ier de notre 
aeü[e Brigada «La M ar-

Gabriel OHTVOT
Commissaire Politique.
Compagnie M itrailleuse 

du 13ème Bataillon.

:
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Paseo de la ladependencia, Zaragoza

N O M B R A M I E N T O S
B a jo  réserva de confirmacién 

del Ministegjo de la  Guerra, 
el t r e n t e  coronel Dumont, 
comandante, y  François V itto- 
ri, comisario de Guerra de la  
Brigada, _^hacen los nombra- 
pîientos que siguen:

9.° Batallôn.

E l capitân ' Hubert, Gabriel, 
comandante del Batallôn, es 
promovido a  comandante.

Los tenientes Boujard, Louis, 
y Vittori, Aurèle, son nombra- 
dos capitMies.

10 Batallôn.

E l capitân Sânchez, Juan, 
comandante del Batallôn, es 
nombrado comandante.

Los tenientes Gallanco, Jo ­
sé, y Brugot, Ju les, son pro- 
movidos a  capitanes.

12 BatalDJôn.

E l capitân Ouaidhoum, R a- 
bah, comandante del Batallôn, 
es nombrado comandante.

E l teniente Ssm idt, Charles, 
es nombrado capitân.

18 Batallôn.

Los tenientes Mato, Emile, 
y  Mollot, René, son nombrados 
capitanes.

E l brigada Michaud, Roger, 
y  el cam afada Ohivot, Gabriel, 
son nombrados comisarios po- 
liticos de compafiia.

Estado Mayor.

E l capitân Jacquet, André, 
es nombrado comandante, que- 
dando como je fe  de operacio- 
nes.

E l teniente Gardos, Ladislao,

es nombrado capitân, je fe  del 
Secretariado.

E l teniente Menant, Louis, 
es nombrado capitân, je fe  del 
Sezvicio de Transmisiones.

E l brigada Spartaco, Guisco, 
es nombrado teniente.

E l brigadier Belin, André, es 
nombrado teniente.

E l brigada Roukavina, Nico- 
lai, es nombrado alférez.

E l brigada Bauchard, André, 
es nombrado alférez.

E l comisario de compafiia 
Jam polski, del Comisariado de 
la  Brigada, es nombrado co­
misario de Batallôn.

Servicio Sanitario.

E l capitân médico Bernstein, 
Im ek, je fe  del Servicio San i­
tario de la  Brigada, es nombra­
do comandante.

E l teniente médico Lustig, 
Emmanuel, es nombrado ca­
pitân.

Intendeiicia.

E l alférez Solm an, M arcel, es 
nombrado teniente.

Servicio de Transportes.

E l teniente Rosii, Pierre, es 
nombrado capitân.

Nombramiento.

E l sargento Rodriguez, Jo ­
sé, del Estado Mayor, destaca- 
do a l servicio de Madrid, es 
nombrado alférez.

E l comisario delegado de 
Guerra de la  Brigada; VTT- 
TORI.

E l  teniente coronel coman­
dante de la  Brigada: DU­
MONT.

Un exemple pour la jeunesse

A 62 ans il été venu 
pour remplacer son 
fils e t  pour  le 

venger
m arade HOYOS CBU Z Dimas, 
agè de 62 ans.

C’é ta it un vieux lutteur révolu­
tionnaire appartenant au P a rti 
Communiste Espagnol dès le dé­
bu t de sa  fondation. M algré son 
grand âge (62 an s) il é ta it venu 
dans nos rangs rempli d’une haine 
fairouche contre le  fascism e.

Son fils  HOYOS Jo sé , capitaine 
de la  69ème Brigade, é ta it tombé 
à  la  tê te  de sa  Compagnie, le 9 
janvier, à  L A S BOZA S. E t  il avait 
ju gé de son devoir de le  rem placer 
dans les rangs de l’Arm ée popu­
laire  e t de le  venger.

H OYOS D im as e st un ex^nple 
de discipline, de courage e t  d’ab­
négation. E n  ligne, lorsque les 
gars de sa  Compagnie voulaient 
lui prendre son tour de garde, il 
considérait cela comme un outra­
g e ; U ne perdait jam ais une minu­
te  de la  journée: s ’occupait conti­
nuellement à  nettoyer la  tranchée, 
entretenir son fusil, etc.

D savait se  rendre utile, e t  nul 
plus que lui com prenait les' dure­
té s  de la  guerre e t les sacrifices 
nécessaires.

H élas, son corp usé a  é té  vain­
cu. I l  e st m ort eu accom plissant 
jusqu’au bout son devoir.

D ans cette  magnifique figure 
nous retrouvons tout le courage 
e t  la  ficffté du peuple espagnol, 
toute la  haine contre l’envahisseur 
qui souille le  sol de la  patrie et 
assasine fem m es et enfants.

HOYOS CRUZ Dimas, oe vieux 
de 62 ans, su coeur plein de jeu ­
nesse, e s t digne d’è tre  c ité  en 
exemple par nous tous, volontai­
res internationaux, volontaires es­
pagnols, nouveaux recrus.................

C’e st pour que l’Espagne e t  le 
Monde ne connaissent plus les cri­
mes odieux de Madrid, M âlaga, 
Guem ica, Alm éria, e tc ., c ’e st pour 
que la  liberté e t  l’indépendance 
de l’Espagne s o i t  sauvegardée, 
c ’es t pour que la  honte e t la  bar­
barie fasciste  ne pèse pas sur la 
nouvelle génération qui monte 
que nous' partirons pour livrer les 
com bats décisifs à  la  clique de 
Ftranco, H itler, Mussolini. Comme 
HOYOS, le coeur gonflé de haine 
contre les barbares de notre siè­
cle, m ais aussi rem pli d’espoir, 

c a r  notre sacrifice ne sera pas 
vain: la  Ju stice  e t la  L iberté triom ­
pheront. L ’Espagne, m eurtrie au­
jourd’hui, sera demain un des plus 
brillant flambeau de l’Humanité, 
du progrès e t de la  civilisation.

HOYOS Dim as est m ort en es­
pagnol qui ne peut concevoir la 
domination de H itler e t  de Mus­
solini; il est m ort en antifasciste 
conscient qui comprend que l’idéal 
pour lequel nous combattons vaut 
les plus grands sacrifices.

L ’exemple de toutes ses quali­
té s  es't le dernier services que cet 
homme de 62 ans nous rend a  
nous la  jeunesse, e t  à  la  cause du 
peuple.

E . D U G U ET
Commisaire de Guerre du 

neuvième Bataillon.

Ayuntamiento de Madrid



8 LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

Parlons un peu des Guetteurs Le coneours des journaux muraux
Ces camaraid€s grâce à qui l’on 

peut prendre un repos souvent 
bien gagné ont des responsabilités 
très grandes.

Toutes les guerres, ont connues 
des défaites, qui avaient pour 
point de départ, des guetteurs en­
dormis.

Un instant d’inattention, e t  c ’est 
peut-être la  m ort de toute une 
compagnie, avec des répercutions 
énormes sur l’ensemble de la  B r i­
gade.

O = observation, ob jectif, orien­
tation.

: m ots de passe e t  ralliement. 
fl-mis à  gauche, 
consignés p a r  ticulières à 

chaque poste.

Cheminement de retour.

EXA M IN O N S COMMENT P L A ­
C E R  D E S  G U E T TE U R S

L es guetteurs sont les yeux 
avancés de la  troupe; placés deux 
par deux, ils  sont relevés séparé­
m ent toutes les heures, de cette 
façon, l’un d’eux e s t toujours h a­
bitué au  terrain, à  ses accidents 
naturels ou artificiels (défilés, a r ­
bres, rochers, maisons, etc., etc.) 
ils  sont tour à tour fixe e t  mo- 
bile.  ̂ ,

L es secteurs de chaque poste de 
guetteurs e st recoupé, à seul fin 
que chaque partie de terrain  soit 
vue deux fois, e t p ar des yeux 
différents (fig- 1).

X  - “  sont les postes de guetteurs.
iLes guetteurs ne doivent, ni fu- 

mer, ni parler, ne pas s ’asseoir 
car ils  finiraient pas s ’endormir.

Ils  doivent connaître les consi­
gnes particulières à  chaque pos­
te, savoir ce qu’ils ont devant (en­
nemi) ce qu’ils ont à  droite et à 
gauche, rem placem ent du petit 
poste dont ils dépendent.

I l  existe dans l’armée française, 
deux méthodes, m aintenant ban- 
lües peut-être à  to rt; nous n ’avons 
pas à  épiloguer sur ce m otif, ci­
tons les à titre  indicatif.

1er systèm e: L A  CRO IX.

X  =  poste de guetteurs.— E  == en­
nemi.— A  =  am is autres guet­

teurs.— P  =  petit poste.
2roe systèm e: L es p r i  n c ipales 
fonctions du guetteur résumées 
dans le nom d’un organe du corps 
humain: ESTOM AC.
E  =  ennemi.
S  =  secteur, sécurité, sûreté.
T  =  terrain.

Vous voyez que dans ces deux 
systèm es toutes les choses néces­
saires aux guetteurs sont résu­
mées: certaines le ttres  ont plu­
sieurs significations, nous avons 
mis la  principale en premier.

Se rappeler l’importance du rô­
le que jouent les guetteurs est 
primordiale. C’est économiser des 
vies, c ’est ^permettre lorsqu'on ne 
s’affole pas la  venue de cam ara­
des qui ont été incorporés de for­
ce dayiH les hordes fascistes.

Nous nous devons d'examiner 
des situations particulières; sup­
posons un poste de guetteurs qui 
voit arriver une demi-douzaine 
d’individus, il ignore leurs inten­
tions.

Que fa ire ?  les laisser approcher 
à  bonne portée, les prévenir de 
m ettre les mains en l’a ir  e t  de se 
présenter ’Un à  un. S i  ce sont des 
am is la  chose est vite terminée; 
s i ce sont des ennemis l’avantage 
de la  surprise est incontestable, 
et nous savons que l’on est moins 
vulnérable d a n s  un trou, que 
lorsqu’on se promène sur les ter­
rain.

Peu t-être auront-ils le temps de 
prévenir le p etit poste, qui lui sau­
ra  prêter m ain-forte.

Voici rapidement examiner le 
rôle, la  m anière de placer, e t les 
devoirs des guetteurs; nous pour­
rions faire  des livres avec toutes 
les histoires tragiques ou comi­
ques arrivées à des guetteurs, qui 
de nous n’a pas une bonne histoi­
re à raconter, histoire qui lui est 
arriver ou arriver à un cam ara­
de de sa  section.

Evitons que celles q u i nous 
arriveront soient tragiques, péné­
trons nous de l ’importance du rô­
le de nos guetteurs.

M. SA G N IER
Commandant 13 B at.

X Sont les postes des guetteurs

Dimanche, avant la  magnifique 
revue m ilitaire, il y avait au pro­
gramme, la  visite du Foyer de la 
XlV èm e. E t, dans ce tte  m agnifi­
que salle décorée, on pouvait «pas­
ser la  revue» de plus de 30 jour­
naux muraxix.

n  ne s ’ag issait pas, bien sûr. de 
panneaux établis par les soins de 
quelque responsable central, aux 
fins d’exposition. I l  s ’ag issait au 
contraire, du travail même de 
l’ensemble des volontaires, sous 
l’impulsion des com m issaires et 
délégués p o lit iq u e s : l’émancipa­
tion des pensées de l’ensemble de 
la  Brigade.

Ces journaux m uraux étaient 
vraim ent comme au tant de mi­
roirs où se  reflétait l ’é ta t moral 
et politique de chaque unité de la 
XTVème. Brigade Internationale. .

Aussi, oe n’é ta it pas un mince 
travail pour le  Comité composé 
des cam arades Gallo, Lam pe, le 
commissaire de la  Division, Pas- 
tor, B arth el que de choisir, dans 
chacune des trois catégories, le 
meilleur.

Nous avons fa it  oet examen 
avec sérietix et attention pour 
aboutir au classem ent que l ’on voit 
ci-dessous.

J e  veux déclarer, très ouverte­
m ent e t  sans souci de louanger, 
que l’ensemble des panneaux ont 
été considérés comme étant d’un 
bon niveau d’une bonne orienta­
tion et de bonne présentation.

J e  veux fa ire  observer ensuite 
que les U nités classées premières 
sont suivies de près par d’autres, 
ce qui prouve qu’il y avait plus- 
sieurs «très bon».

Voici, quelles sont les questions 
qui nous ont guidés dans notre 
choix e t  qui sont les principes qui 
doivent guider les c a m a r a d e s  
chargés de réaliser nos journaux.

1. « L e journal doit être  un mo- 
yent de développer l’Union e t la 
D iscipline.-n doit être  le lieu inti­
me entre soldats JE U N E S  E T  
AN CIEN S, volontaires et appelés, 
espagnols et internationaux. Pour 
celà, il ne doit pas être l'expres­
sion d’une seule tendance du Front 
Populaire, mais de ce qui est com­
mun à  tous. P a r  exemple, au 
point de vue de l'illustration, le 
journal « E L  FUEG O », primé, qui 
repreaent les portraits de nos chefs 
Negrin, Azana, M iaja, Dumont, et 
autres personnalités ru F ron t Po- 
pulaire, est meilleur que tel autre 
qui ne reproduit que les portraits 
de chefs communistes. Enfin, de 
ce point de vue de l ’Union, il faut 
considérer que le meilleur est ce­
lui qui, par une liaison entre tra ­
vail politique e t  m ilitaire, aboutit 
à une meilleure discipline, donc à 
une meilleure Union et une plus 
forte  cohésion.

2. ® Le journal doit être  en liai­
son aves les problèmes qui intéres­
sent spécialement l’Unité. P a r
exemple, un journal de compagnie 
qui est rempli exclusivement de 
questions générales de la  politi­
que nationale e t internationale, 
est moins bon que celui qui, sans 
négliger ces questions, reflète di­
rectem ent les préoccupations et 
l’activité concrète (même des pe­
tites  choses) de l ’U nité, car il in­
téresse plus directem ent e t orien­
te plus co n crè te m ^ t ceux à qu’il 
s’adresse.

3.° Le journal doit être bien 
présenté e t  réalisé avec la  partici­
pation du plus grand nombre, de 
façon à être attrayant, à  attirer 
tout le monde à  le lire e t à inté­
resser chacun e t évitant la  mono­
tonie. De ce point de vue, tous les 
journaux présentés m ar q uaient 
un effort.

L ’ensemble témoigne que, dans 
la  XlV èm e., une bonne situation 
politique se lie avec une bonne va­
leur m ilitaire qu’a montrée la re­
vue.

«L a M arseillaise» doit continuer 
dans cette  voie.

J .  B.

Résultat du concours de 
j o u r n a u x  m u raux  au 
“Foyer du s o l d a t “ de 

la XlVème.
1ère. CA TEG O RIE: BATAIL­

LONS

Frim e d’un appareil radio.
13ème. Bataillon “E l Fue- 

go’’, 15 1/2. 
lOème. Bataillon, 15.
9ème. Bataillon, 14. 
llèm e. Bllon. “Vuillemin”, 13. 
Les autres, 12.

2ème CA TÉG O RIE: COMPA­
GN IES

Prim e d’un phonographe.
2ème. Cie. du lOème Batail­

lon, 14 1/2.
2ème. Cie. du llèm e. H. V., H  
Sème. Cie. du 13ème. (Fa- 

ro), 14.
Compagnie de Pionniers, 13' 

1ère. Cie. du 13ème Bllon., 13. 
C. M. du 13ème. Bllon., 13. 
C. M. du llèm e. Bllon., 13. 
2ème. Cie. du 9ème Bllon., 13- 
Pour les autres ex-oequo, 1--

Sème. CA TÉG O RIE: SERVI' 
C ES E T  A U TR ES UNITE»

Prim e d’un appareil photo.
Transports, 14 1/2. 
Sanitaire, 14. 
Intendance, 13. 
Groupe Motos, 13. 
Transmissions, 12. 
Anti-tanks, 11.
Train de Combat, 11.

L E  JU R Y :
G a l l o ,  Lampe, 
Pastor, BartheL

Exposition des journaux murfl 
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